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Frères et sœurs à l’écoute, sur les ondes de la Première, vous êtes unis en ce moment à tous les 
fidèles rassemblés dans l’église Saint-Donat d’Arlon. Avec vous, nous formons une communauté 
qui célèbre en ce Dimanche, le Jour du Seigneur.  
 
Une écoute un peu rapide de l’évangile d’aujourd’hui pourrait nous laisser croire que Jésus annonce 
la fin du monde. Il n’en est rien! Les disciples admirent et s’extasient devant le Temple de Jérusalem: 
ils parlent d’ex-voto, de décoration, de belles pierres. Ils s’exclament devant tant de beauté, tant de 
ferveur dont ils sont fiers, à juste titre. Jésus intervient dans la conversation, et, loin de faire de ce 
majestueux bâtiment quelque chose d’immuable, il annonce sa destruction et la remise en question 
radicale du Temple sur lequel reposaient toute la tradition et la sécurité religieuse avec sa solidité, 
ses rites et ses symboles: ‘Il n’en restera pas pierre sur pierre, tout sera détruit…’ dit Jésus. 
 
Les disciples n’en reviennent pas! Et avouons que pour nous aussi, à l’heure d’aujourd’hui, cet 
enseignement est difficile à entendre… Il est bien contraire à notre soif de stabilité, de sécurité, 
d’ordre, à notre envie que rien ne bouge et que tout continue comme nous l’avons toujours connu 
jusqu’à maintenant! C’est la remise en cause du temps. Le cycle des heures, des jours et des 
calendriers, tout est éclaté, bouleversé, explosé, atomisé… 
 
C’est le grand chambardement de l’univers: il y aura des grands tremblements de terre, il y aura des 
épidémies et des famines. Il y aura aussi l’irruption de faux prophètes qui diront: ‘Ca y est, c’est la fin 
du monde, des grands signes dans le ciel l’annoncent’!!!  
 
Mais vous, ne les écoutez pas, ne les suivez pas. Ce sont, comme on le dit aujourd’hui des "fake 
news". Et, pour compléter le tableau, Jésus ajoute: "Il y aura aussi les guerres, la crise dans les relations entre 
pays, mais aussi dans les relations familiales: ‘Vous serez livrés même par vos parents, vos frères, vos amis…détestés 
de tous’…" 
 
 



 

 

Même les institutions seront en crise, les droits de l’homme ne seront plus ni respectés, ni garantis: 
‘On vous livrera…’. Jusqu’à l’homme qui sera remis en cause dans sa vie et poussé jusqu’au seuil de 
la mort. Sur toute la ligne, c’est la crise.  
 
En regardant notre monde d’aujourd’hui, j’ai envie de dire ‘on s’y croirait’! Il y a matière à désespérer 
dans bien des domaines: des fausses nouvelles menacent nos démocraties et les fragilisent, des 
déséquilibres profonds menacent aujourd’hui notre planète, son climat, nos pays, nos familles et 
celles qui nous suivront, nos existences singulières, à cause de l’arrogance, de la violence et des 
divisions. 
 
Le genre littéraire de l’apocalyptique nous déconcerte, j’en conviens… Mais il a aussi l’avantage de 
nous faire réagir, nous avertir en dévoilant la réalité derrière des apparences souvent trompeuses.  
Les prophètes de ce temps doivent oser dire qu’un autre monde est possible et que toute crise peut 
être aussi un appel à une nouveauté, aussi radicale et aussi imprévisible que l’est la crise elle-même.  
Ne soyons donc ni écrasés, ni paralysés. Au contraire, notre liberté est suscitée pour collaborer, par 
toute notre vie, à l’œuvre de salut dans le monde. Il s’agit moins de survivre à la crise que de faire 
naître une autre vie. Jésus le dit d’une autre façon dans la finale de l’évangile de ce jour, quand il 
nous confie ces mots: "C’est par votre persévérance que vous garderez votre vie!" Et pour conclure, je vous 
propose un court extrait du livre de l’Apocalypse, attribué à saint Jean, quand il décrit l’avènement 
de la "Jérusalem céleste", après les grands combats contre les forces du mal; il y a un changement 
radical dans le bulletin météo –si j’ose dire – Puis je vis un ciel nouveau et une terre nouvelle, car 
le premier ciel et la première terre ont disparu…Et je vis la Cité sainte, Jérusalem nouvelle qui 
descendait du ciel, de chez Dieu; elle s’est faite belle, comme une jeune mariée parée pour son 
époux. J’entendis alors une voix clamer du trône: Voici la demeure de Dieu avec les hommes; ils 
seront son peuple, et il sera leur Dieu. Il essuiera toute larme de leurs yeux: de mort il n’y en aura 
plus, de pleur, de cri et de peine il n’y en aura plus, car l’ancien monde s’en est allé… 
Dites-moi, ces paroles, est-ce que ça ne sent pas l’Espérance à plein nez??? Amen.  
 

Abbé Paul Hansen 
 
 
 
 
 
 
 
 

Si vous souhaitez nous aider, vous pouvez verser vos dons à: 
" Messes Radio": Compte n° BE54 7320 1579 6297 – BIC CREGBEBB 

Nous vous remercions, par avance, de votre générosité. 


